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principq.ux: le Praince 'Napoléon, Ablout, 'l.Lbert, Taine et
-quelques autres polichlinielles.

Il y eut vii France çoinine un iiinuwinse tri (lu réprobation
contre 'ijnmc fnit' à la fui d'une nation tout entière ; nmais la
canaille b;attit des mains . c'était ce que % ouIait le cyvnique
vieillard.

Les durniurb bruits du eu standale vnaie-iit de s'éteindre à
peine, (lue Sainte-Beuve se signalait par un nouvel exploit.

Lu î iai, il pron.onçait, au Sénat, sur la liberté de la presse,
un dibcy * r, incenidiaire, et provoquait à une croisade contre les
catholiqueb. 200 étudiants en mnédecinie vinrent féliciter et
remnercier l'ancien carabin.

On ra2ouute qju'à cette vue Sainte-Beuve b'écria avec orgueil:
-IL iiuLpplaudiz-seLtt maintenant:"' Qu'étiz. -Voub donc devenue,

jeunesse (lu collège de Fronch
«'Le cléricalisîîîe voilà l'ennemi." Eh bien' cet ennemi, le

v-ieux sectaire voudrait l'abattre avant de descendre lui-mUême
dans la toinbe q.u'il voit s'entr'ouvrir sous ses pas4. Il l'attaque
sians cesse, dans ite journatl, à la tribune, dans sts lettres à l'em-
pereur.

Il écrit à la princesse Mathilde : « Ohi' quaud l'Emipereur et
la France su purgeronit-ilb de cette lèpre cléricale: Ces liomines

ovir.s Sont odieux, IL ,ont messagers dle îaîal et conseillers de
Malheurs.

Bientét nîêa me, ne se sentant pas assez libre dans le Ilfuniteu-i',
0ùil était rcen eu, il quitte le journal de l'emnpereur pour entrer

dans le Tt1 îp,.î, organe officiel du protestantismne en France.
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